
L'exemple de St Victor de Malcap (Gard) dans la 
Val lée de la Cèze, nous est raconté par Monsieur 
Si lhol , ancien maire, propriétaire forestier et exploitant 
agricole. 

"Sur la commune, de nombreuses terres agricoles 
étaient tombées en déshérence suite au départ de 
nombreux exploitants. La commune disposait donc 
d'une surface assez importante qui était louée pour 
un prix dérisoire aux anciens mineurs ou à des gens 
qui habitaient la rég ion .  En fait ces gens ne tra­
vai l laient pas les terres alors j 'ai conçu un projet de 
reboisement en ayant comme intention de faire des 
rebo isements décou pés en parce l l es  avec des 
bandes en courbe de niveau de 1 00 mètres de large 
sur lesquel les on aurait pu planter des ol iviers .  

Mais notre région ayant subi de nombreux gels et 
notamment en 1 963 des gels ont atteint -23°C au sol 
et les o l iviers ont gelé.  Le service d'oléiculture a 
refusé de prendre en compte ce projet. 

J 'ai pensé alors essayer la vigne à grand écarte­
ment de façon à cultiver des cépages de qualité . J 'ai 
donc cherché des exploitants dans la commune mais 
bien sûr je n'ai trouvé personne. 

Voyant que c'était de plus en plus difficile de réa­
l iser ce projet j 'ai donc décidé de replanter avec des 
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U n  reboisement 
com m u nal  pou r 

valor iser des terres 
ag r ico les 

pare-feux réalisés tant bien que mal par des chemins 
forestiers ( 1 0 kms) d'une dizaine de mètres de large,  
qui  ne sont pas du tout efficaces. Cela permet seu­
lement la circulation des camions. 

Ce reboisement qui  portait sur 1 20 hectares a été 
fait en résineux et n'a été rendu possible que parce 
que la commune possédait une qu inzaine d'hectares 
dans la plaine de la Cèze dans lesquels, vu le résultat 
obtenu avec des plantations antérieures de peupliers, 
on a pu mettre aussi des peupliers 1 2 1 4.  

C'était à l 'époque le Fonds de Développement 
Economique et Social qu i  a financé la plantation des 
résineux. I l  y avait 3 catégories : du pin Laricio de 
Calabre, du Pin Noir  d'Autriche et du Cèdre de l'Atlas. 
Malheureusement les cèdres n 'ont pas été sortis de 
leur godet de plastique à la plantation donc les résul­
tats sont catastrophiques. Pour le reste les résultats 
sont bons. 

Depuis quelques temps nous avons tous les ans 
un incendie sur une ou deux parcelles qui  compromet 
le bon résu ltat de cette plantation .  

Propos recuei l l is par Domin ique VIAL 
lors de Foresterranée'90. 

U n  assolement . . .  
peu pl ier - cu ltu res an n uel les 

géré pou r  la  chasse 

Photo 6 :  le groupe est reçu par Monsieur Colmant, 
gérant du Domaine 

Le groupe est reçu sur  le domaine de la P ibou­
lette ( I le du Rhône à une vingtaine de k i lomètres 
au Nord d'Avignon) par Monsieur COLMANT, ingé­
n ieur consei l  et expert agricole (Commune de Cade­
rousse-Vaucluse) . 

Ce domaine à l 'or ig ine couvrait 400 hectares .  
Lors de l 'aménagement du Rhône , la Compagnie 
Nationale du Bas-Rhône a pris 300 hectares.  Le 
domaine s'étend aujourd 'hu i  sur 1 00 hectares de 
te rres a l l uv i on na i res .  I l  appart i en t  à la fam i l l e  
Vaubert d e  Janis q u i  e n  a fait u n e  Société, confiée 
en gestion à Monsieur Colmant. 

"Piboule" signif ie "peupl ier blanc". Le peupl ier est 
ici implanté dans un site privi légié où i l  y a toujours 
eu un  souci de préserver un équ i l ibre de product ion 
ag ro-sylvo-pastoral .  Le choix a été fait de ne pas 
faire exclusivement et pri ncipalement de l 'ag ricu l ­
ture .  
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QUATRIEMES RENCONTRES 

Actuel lement il ex iste un Plan 
S imp le de Gestion sur  20 lots de 
5 hectares .  Tous  les ans ,  u n e  
vente de coupe de 5 hectares 
est réal isée. Les peupl iers sont 
ainsi coupés à 1 5  ans.  Pendant 
5 ans la terre est ensu ite ut i l isée 
pour  des spéculat ions ag ricoles ,  
pu is  u ne nouvel le plantation est 
réal isée.  Un contrat s imp le est 
passé avec u n  agr icu lte u r  q u i  
d é f r i c h e ,  cu l t i ve , r e p l a n t e  e t  
remet les  terres en gestion à la  
Société . 

C 'es t  actu e l l e m e n t  l a  p l u s  
importante peup le ra ie d u  Vau­
cluse et  de la rég ion Provence­
Alpes-Côte d'Azur. 

U n  accord a été passé avec le 
cadastre pour appl iquer le Plan 
Simple de Gestion .  Le gérant a 
o b t e n u  l a  s u p p r e s s i o n  d e s  
numéros des différentes parcel les 
au profit d'un numéro un ique pour 
les 1 00 hectares.  

Photo 7 :  Peupliers de 5 ans sur précédent maïs. Hétérogénéïté due aux 
lapins 

De par le fonctionnement de la 
rotat ion , l 'assolement est donc de 
75 hectares de peupleraie et 25 
hectares de te rres i n o ndab les 
classées en catégorie 5 et échap­
pant ainsi aux cotisations M .S.A . .  

I l  n 'est pas prat iqué de cu l ­
tures i ntercalaires dans le  peu­
pl ier à l 'exception du sorgho de 
temps en temps. 

I l  existe de plus une location 
de chasse à l 'année ce qu i  donne 
l ' au tor i sat i o n  de  cu l t i ver  pou r 
n o u r r i r  l e  g i b i e r  ( fa i s a n s  et  
lapins) . 

Les cultures pratiquées su r  
l es  25  hectares sont essentiel le­
ment des cultures légumières de 
plein champ (melons,  tomates . . .  ) 

Photo 8 :  1 21 4 à 1 4  ans. Peupliers penchés par le vent 

La peupleraie 
La plantat ion est réalisée à un  écartement de  

6 x 7 à raison de 239 plants/hectares, ce  qu i  porte 
à 1 200 (239x5) le nombre de plants i nstal lés chaque 
année. 

Les variétés implantées sont le  4 1 4 (en 1 976) , 
le 2 1 4 puis le 1 455 1 et le 1 7476, avec plus ou 
moins de succès. 

En effet 20 hectares de 2 1 4 ont été plantés sans 
succès, i ls sont fourchus et de diamètre ovale .  I ls  
penchent vers le Sud.  Aucun dérou lage n 'est pos­
s ib le .  

La variété 1 7476 semble i ntéressante avec une 
croissance supérieure de 1 5  % à 20 % . Les lapins 
en sont friands et provoquent un élagage à hauteur  
du sol .  

L'objectif de production est de 0,75 à 1 mètre cube 
par grume, ce qui donne une moyenne annuel le de 
vente à l 'hectare de 200 m3. Il semble possible de 
faire mieux avec de nouvel les variétés. 
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Résultats comparés d e  l a  croissance 
(Mesures réalisées en 1 987 et en 1 990) 

Variété 1 414 1 21 4  1 4551 1 7476 

o en 1 987 1 1  ans/89 cm 6 ans177 cm 6 ans/96 cm 5 ans/93 cm 
o en 1 990 1 4  ans/98 cm 9 ans/1 04 cm 9 ans/1 09 cm 8ans/1 1 3cm 

La base de la gestion de ce domaine repose sur 
l 'alternance : boisements en peupl iers - agriculture 
- prat ique de la chasse. 

La connaissance parfaite des d isposit ions adm i­
n istratives ,  j u rid iques et f inancières par Monsieur 
Colmant  est un des facteurs de réuss ite de la 
gestion de l 'espace de cette propriété. 

Propos recuei l l is  par 
Domin ique Vial 

QUATRIEMES RENCONTRES 



La Dragonette : 
carte d ' ident ité 
Situat ion géograph ique : Ent rai gues  su r  

Sorgue (Vaucluse) 
Signes particuliers : 3 600 peupl iers de 3 ans, 

de 1 5  mètres de hauteur. 
Superficie p lantée : 22 hectares (totalité de la 

propriété) 
Objectif : Production intensive de bois 
Conduite de la peupleraie : plantation à 6 - 8 

d'espacement 
Nettoyage en permanence du sous-sol .  Rota­

tion courte durée : 8 à 1 0  ans. 
Variété : Lou iza Venzon ,  Leruza C u renzo 

Bel l in i  et populetum de 1 0  clones. 
Date de plantation : 1 987. 
Les résu ltats obtenus dans cette peupleraie 

sont remarquables. Son démarrage laisse envisa­
ger un très bon avenir. 

L'entret ien de cet espace en est u n e  des 
raisons essentiel les. 
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Photo 9 :  Alternance agricu lture -
peupleraie. Au fond : peupliers 4551 

Photo 1 0 : Essai de plantation de 
noyers (3 à 4 ans) avec culture inter­
calaire de blé 

Photo 1 1  : "Peuplier de 3 ans" Photo D.V. 
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